





C'est dans les studios de 
SafarGames qu'Eric Safar 
nous reçoit, en bordure de la 
forêt de Fontainebleau. 


Nous sommes invités à découvrir une 
preview d’Athanor 2 sur les ordinateurs 
16 bits d’Atari et de Commodore ! 

Les afficionados aventuriers connais- 
sent Athanor 2 sur la machine d’Alan 
Michael Sugar qui avait déjà été testée 
par JB le Daron et dont la solution com- 
plète est disponible chez nos confrères 
de CPC-Power. 

Mais attention, les versions à venir pro- 
mettent une interface complètement 
repensée: souris, système d'icônes, exit 
l'analyseur syntaxique. « Pour les ver- 
sions 16/32, on a voulu tirer le maxi- 
mum des bécanes de nouvelle 
génération », nous explique Eric. 
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Athanor 2, 


déluge de pixels 
ji 16 bis ! 


Sur Amstrad CPC, pour des raisons de 
performance et de mémoire, la logique 
de l'aventure était codée directement 
dans le jeu ! Pour les 16/32 un langage 
dédié, le SafarScript, a été spécifique- 
ment développé pour décrire l’action et 
les événements qui jalonnent les aven- 
tures du héros. En outre, des outils 
dédiés ont été développés en CFA 
Basic, à l'instar de ce qu'a fait Éric Chahi 
sur Another World. 
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Même écran, version Atari STE 
Lassés des versions Amiga trop sour- 
vent transposées de l'Atari ST sans 
exploiter les possibilités supplémen- 
taires de la machine de Commodore, 
nous engageons Eric sur ce terrain déli- 
cat. Sa réponse ne tarde pas : « Chaque 
machine aura sa version ! », jugez 
plutôt: Sur Atari STF, il faudra bel et 
bien 1 MegaOctet de mémoire pour 
exploiter Athanor 2. Sur la version STE, 
le Blitter, le DMA et la palette étendue 
sont utilisés à plein régime! Quand à 
l'Amiga, Eric préfère nous montrer 
directement le jeu. 

Si, pour le graphisme, chaque machine 
a fait l'objet d'une attention particu- 
lière, il en est de même pour le son : 

« Mathieu, le musicien Atari, a proposé 
une alternance de morceaux Profracker 
avec sampling et de chiptune avec la 
puce Yamaha des ST ». 





Pour l'Amiga, c'est David, armé de ses 
synthès (ROLAND  JV-1080 et 
YAMAHA MOTIF XF pour les connais- 
seurs), qui a composé une demi dou- 
zaine de thèmes variés, « qui ponctuent 
le jeu sans jamais prendre le dessus sur 
l'ambiance » nous explique-til. 

Reste le codage du jeu. La version 
Amiga a son programmeur dédié, Fran- 
çois, qui a mis en place toute une 
chaine d'outils pour faciliter la transpo- 
sition quasi-automatique du scenario 
depuis la version maître Atari ST. Le 
moteur graphique du jeu exploite 
quand à lui la graphics.ibrary, biblio- 
thèque multimédia mise à disposition 
par Commodore dès le lancement de 
l'Amiga. 

Le show peut enfin commencer ! Nos 
yeux et nos oreilles sont ravis par un 
déferlement de couleurs et de son, les 
musiques d'introduction sont somp- 
tueuses, les couleurs sont chatoyantes: 
16 parmi 512 sur un STF, 16 parmi 4096 
sur STE et 32 sur 4096 pour l'Amiga. La 
machine de Commodore a d’ailleurs 
nécessité une disquette supplémen- 
taire, malgré les routines de compres- 
sion, occasionnant pendant la démo un 
effet grille pain bien connu. Ce pro- 
blème sera corrigé d'ici la sortie, nous 
assure-t-on. 




















En route ! (Amiga) 


D'antiques colosses.. (Amiga) 
Toute cette technique, c'est très bien, 
mais … et le jeu ? Piqué au vif, Eric nous 
entraine alors dans une description pas- 
sionnée de l'univers d’Athanor, qui s’an- 
nonce dores et déjà comme une 
trilogie. Il y est question d'hommes 
oiseaux, de Rapa Nui, de paysages et 
personnages auxquel Angel, le concept 
artist de l'équipe, a donné vie. « On 
retrouve dans Athanor tous les ingré- 
dients qui font les grandes sagas, 
comme j'ai appris à les façonner avec un 
des maîtres en la matière : Rémi Herbu- 
lot ! », souffle Eric, la larme à l'œil. Sur 
ces paroles humbles et touchantes, au 
moment de se quitter, il nous gratifie 
d'un de ses légendaires sourires, nous 
assurant que « le jeu va cartonner ! ». 
C'est ce qu'on lui souhaite ! (Disquette 
SafarGames pour Atari STF, STE et Amiga 
OCS.) Douglas Alves. 
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C'est connu : il faut s’exposer. 
Et Atari ne s'en prive pas en 
Grande-Bretagne. 

Au fait, pourquoi ne pas faire 


l'équivalent en France ? 

C'est à environ quinze minutes au nord de 
Londres que s'est tenu, du 22 au 24 avril, 
l'Atari User Show, abrité par l'Alexandra Palace, 
rénové de justesse, ce salon a montré que les 
XL et XE ne sont pas oubliés en Grande- 
Bretagne. Ainsi, CDS présentait le fameux jeu 
d'échecs Colossus Chess 4,0 pour ces 
machines. 

Tynesoft présentait (toujours pour XL et XE) 
Super Soccer, une simulation de football pour 
un ou deux joueurs ainsi que Winter Olympiad 
88 dont le titre est on ne peut plus significatif. 
Société d'édition pratiquement inconnue en 
France, Red Rat Software proposait un pack 





cassette ou disquette avec Mad Jax et Planet 
Attack, pour un prix assez attrayant. Signalons 
aussi la venue de Taritalk, un programme de 
communication sur XL/XE destiné au transfert 
de fichiers entre ce type de machine et les ST, 
ainsi que de l'Archiver II de chez Computer 
House. Malgré tout, ce sont bien les ST qui se 
taillent la part du lion. 

Côté matériel, rares étaient les réelles 
nouveautés car nombre de produits avaient déjà 
été présentés au dernier CeBit de Hanovre. 
C'est notamment le cas du Matscreen M 110, un 
écran géant pour Mega ST proposant une 
résolution de 1280 par 1024 et disponible 

en 19 ou 24 pouces. 

De son côté, A-Magic présentait un digitaliseur 
d'images venu de Suisse pour environ cent- 
cinquante livres, soit un peu plus de 1500F 
Notez qu'il devrait prochainement faire son 
apparition en #Ærance. Nous espérons qu'il en 
sera de même pour le Power Drive, un lecteur 
de disquettes trois pouces et demi de 720 Ko 
formaté, alimenté en courant par la prise 
joystick sans pour autant prohiber l'utilisation 
d'une manette. Intérêt du système : dépourvu 
d'alimentation interne, ce lecteur de disquettes 
est proposé à cent livres, soit environ 1 000F. 
Côté disques durs, les Turbo Hard Disq 20 et 
40 Mo, grâce à leur Rom interne, proposent 
l'« autoboot » et l'ensemble du système est 
disponible en sept secondes! De quoi faire envie 
à tous les possesseurs de SH 204 ou 205... 
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Relevons aussi la présentation sur le stand 
Software Express d’un programmateur d'Eprom 
ainsi que du système d'exploitation OS 9-68 K. 
Notez que ce dernier est proposé pour 
l'équivalant de 4 500F avec divers programmes 
et utilitaires : pour amateurs seulement. Il en 
est de même des divers Deupac ST de Hisoft 
(pour FTL Modula-2, Hisoft Basic, Personnal 
Pascal et Power Basic), désormais disponibles 
dans de nouvelles versions. Enfin, notez la 
venue du C Aztec proposé en deux versions : 
normale et avec utilitaires Unix : 
Révolutionnaire, Omnires est destiné aux 
possesseurs de moniteurs monochromes qui 
désirent exécuter des programmes dépourvus de 
drivers pour ce type d'écran et vice versa. 
Proposé aux alentours de 400F, il se met dans 
le dossier « autoboot » et propose un 
paramétrage intégral de l'échelle 

des niveaux de gris. 

Autre logiciel original : Flexidump de Care 
Electronics permet d'imprimer des images ou 
des parties d'images sur imprimante selon une 
taille définie par l'utilisateur. Vous pourrez donc 
imprimer des posters mais aussi des timbres 
poste ! D'autre part, signalons la venue de la 
version 1.04 de Quantum Paint mais surtout de 
Trip À Tron de Lamasoft, le digne successeur! 
du générateur de feux d'artifices nommé 
Colourspace. Proposé aux alentours de 350F, 
il nécessite au moins 1 Mo de Ram et s'avère, 
dans son principe, similaire à son prédécesseur. m 
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